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LYOK 1S décembre. ; 

— ] 

COLONIE D'AFRIQUE. ■ 

EXPÉDITION DE CONSTANTINE. 

On lit dan-, le Moniteur du 13 décembre : 

Le gouvernement a reçu hier soir la dépèche suivante : 

nfoéche télégraphique de Toulon, du 11 décembre 1836, à si* 
heures. P. M. 

« Bone. 
jiLe maréchal Clauzel à M. le ministre de ia guerre. 
»t'expédition de Constantine n'a pas eu un succès complet, 

Elle s'est transformée, en quelque sorte, par un événement ex-
traordinaire en dehors de toute combinaison, en une véritable et 
f
or

te reconnaissance, à la suite de laquelle j'ai pris position à 
trois petites journées de Conslantine, par l'établissement du 
poste de Ghetrna. 

» Mgr le duc de Nemours se porte bien. 
» L'expédition n'a rencontré de'Bone à Constanline aucun en-

nemi, aucun obstacle sur la route, les tribus venaient au-devant 
d'elle, et manifestaient leur joie de voir les Français arriver à 
Constanline... » 

(Interrompu par la nuit. ) 

Le soir du même jour, le journal officiel qui paraît à 8 

ou 9 heures, publie ce qui suit : 

Suite de la dépêche du maréchal Clauzel au minisire de la guerre. 

 Sur la route les tribus venaient au-devant d'elle, 
et manifestaient leur joie de voir les Français arriver à Conslan-
tine , et s'en emparer. L'armée passait ait milieu de nombreux 
troupeaux de moutons, de chèvres et de bœufs ; les laboureurs 
accouraient souvent au-devant d'elle , et montraient aux curieux 
leurs manières de joindre les bœufs au joug et de labourer, mais 
nous marchions lentement à cause des transports. 

Nous passâmes sans difficulté le défilé de Rach et Ayba , et 
nous y apprîmes qu'Achmet, ses femmes et ses trésors étaient 
sortis de Conslantine. A Sonia nous avons élé surpris , vers cinq 
heures, par une pluie glaciale mêlée de neige. Tout jusque-là 
avait élé bien, mais la nuit fut mortelle pour beaucoup de sol-
dats et en engourdit d'autres par milliers. 

Nous n'étions qu'à 3 lieues de Constanline le 21 ; nous nous 
mimes en route voyant celle place devant nous. Après être des-
cendus d'un coteau où nous étions campés, nous trouvâmes le 
Ouèd-Ben-Mézioug extrêmement grossi, il a fallu le traverser 
ayant de l'eau jusqu'à la ceinture ; la neige tombait toujours, 
néanmoins on passa sans perdre un seul homme. 

A une lieue plus loin , on dut traverser un autre bras de la 
Tumel : nouvelle peine, nouvelle cause de maladie et par suite 
diminution de combattans; il n'y avait pas alors 4,000 combat-
dans sur les sept que j'avais pris. Nous arrivâmes enfin vers deux 
theures sur le plateau de Manlsoure et prenions position à 120 

toises de la place, lorsqu'un coup de canon et le drapeau rouge 
détruisirent l'espérance que j'avais eue d'entrer sans coup-férir. 

Je vis qu'il fallait recourir à la force, et la force me manquait 
de plus en plus, car le temps était horrible ; la terre et les hom-
mes étaient couverts de neige, et les voitures disparaissaient en 
se fixant dans la boue. 

La ville ne voulait pas se mettre en hostilité contre nous ; on y 
fit entrer des Kabaïles par des portes que nous ne pouvions pas 
bloquer, et ils prirent de force le soin de sa défense. Je la fis ca-
nonner vivement le second jour pour enfoncer la porte del Gan-
tara. On continua le troisième jour, et la porte fut abattue; 
•nais (Interrompu parle mauvais temps.) 

Ainsi, c'est en trois morceaux au moins que le ministère 

publie cette nouvelle ; il a eu peur sans doute que l'indi-

gnation ne se manifesta trop prornptement , trop énergi-

quement contre le système qui fait risquer la vie de sept 

mille soldats, la gloire de notre armée,parce qu'il faut atten-

dre, avant de laisser faire une expédition, la commodité d'un 

prince royal, ou bien encore l'approche d'une session, afin 

"'enfler le discours du trône d'une phrase redondante. De-

puis 1815 la France n'avait jamais éprouvé un échec aussi 

humiliant. Après avoir sacrifié à son idole notre liberté , 

notre fortune , notre honneur national, il ne manquait plus 
au système doctrinaire , que de lui sacrifier la réputation 

de notre armée ; cette fois , il a réussi : 

Voici les détails que nous fournit le Toulonnais : 

DÉTAILS SUR LA CAMPAGNE DE CONSTANTINE. — Boue, le 30 j 
novembre. — (Correspondance particulière du Toulonnais.) 

Au milieu de la confusion générale qui règne ici, j'éprouve 
beaucoup d'embarras à vous retracer les détails de la campagne 
déplorable que viennent de faira nos troupes. Voici cependant 
piques renseignemens sur l'exactitude desquels vous pouvez 
c°rapter. 

Je vous ai dit que le 15 l'armée était réunie dans les ruines de 
^uelma, à moitié chemin de Constanline. Le 18, malgré la boue 
^ le changement de température, elle se mit en marche dans 
ordre suivant : La première brigade (celle d'avant-garde) et 

j1 2,e brigade sous les ordres du colonel Corbin , suivant la rive 
"foite de la Scybouse ; elles étaient sous le commandement su-
périeur du général de Rigny; la 3e el la 4e brigade, ainsi que 
eelle de réserve étaient sur la rive gauche. Le génie continuait 
'Vec ardeur ses pénibles travaux, et malgré tout l'attirail que 
!?°us avons l'habitude de traîner après nous, on fit les premiers 
jours quatre ou cinq lieues. Le temps continuait à être froid et 
'"uvieux, lestorrens débordaient et la plupart des mauvais mu-

r
 ".que les Arabes avaient fournis restaient en route ou dans les 
av

l
'ns, ce qui diminuait sensiblement les approvisionnemens. 

M 20, on quitta les rives de la Seybouse ; mais soit que la route 
J}

1 été mal indiquée, soit qu'on se fût égaré par ruite de la chute 
r neiges, il fallut traverser trois ou quatre fois, dans unejour-

J.e> des ruisseaux devenus des rivières, avec de l'eau jusqu'à la 
'nture. Celte journée fut cruelle ; là commença la démoralisa-

ba ? 1es trouPcs. Le temps était de plus en plus mauvais ; il tom-
»! de la pluie , de ]

a
 neige et de la grêle en abondance , et c'est 

1U' avait rendu si difficile et si fatigante la marche de notre 

armée ; des charrettes attelées de 40 chevaux n'avaient pu être r< 
retirées de la boue. L'ennemi ne s'est pas montré, et si l'armée si 
a eu à lutter contre les élémens et les difficultés du terrain , elle 
n'a pas été du moins inquiétée par les Arabes. ei 

Pendant ce trajet, on a remarqué avec plaisir que les Arabes v 
des nombreuses tribus que l'on a traversées ne nous étaient pas h 
hostiles ; ils n'avaient pas quitte leurs douars, à l'approche de a 
l'armée , et venaient même montrer aux soldais la manière d'at- d 
teler les bœufs. p 

Enfin, le 21, l'armée était devant Constantine. Il 
Ayant de continuer mon récit, j'ai besoin pour être compris 

de décrire les lieux. Constanline est bâtie sur un énorme rocher c 
escarpé du côté du nord; son enceinte forme presque un rond h 
parfait; elle n'est défendue que par un simple mur derrière le- l 
quel on a élevé , depuis la conquête d'Alger, une espèce de re- e 
tranchement qui forme une seconde enceinte près des portes, r 
Deux rivières, l'une venant de l'est, l'autre du sud, entourent s 
la ville presque en entier, et se joignent à quelques centaines I 
de pieds au-dessous; elles ont formé un fossé assez profond dans d 
le roc. Au nord de la ville et par conséquent à notre arrivée, se 
trouve une porte et en avant un pont qui a été détruit depuis peu I 
de temps , l'autre porte est au sud-est. La ville est assez grande; 1 

elle renferme , dit-on, 30,000 habitans; elle est dominée par un s 
monticule à un quart de lieue, et peut être do là facilement l 
battue. 

En arrivant devant Conslantine, on est sur un plateau assez j 
vaste, en pente, dépourvu de bois, sans habitations, et en grande é 
partie inculte, autant que la quantité de neige qui le couvrait a a 
permis d'en juger. i 

Le premier soin du maréchal, en arrivant devant Constanline, 
fut d'établir les quartiers , de mettre les pièces en batterie , et de c 
placer le convoi convenablement. Il installa le duc de Nemours a 
dans un marabout placé en face de la porte du nord; il s'établit t 
lui-même dans une pauvre cabane non loin de là , et fit opérer 
quelques terrassemens pour placer les huit petites pièces de a 
montagne qu'il avait. . t 

Le feu commença immédiatement après, et tous les efforts de i 
l'artillerie se dirigèrent vers la porte du nord ; quelques compa- t 
gnies d'élite avaient été postées en avantpour répondre au feu de j 
mousqueierie des remparts et pour monter à l'assaut dès que la c 
porte serait emportée ou une brèche pratiquée. a 

Le 22 , après environ 700 coups de canon, l'entrée de la ville i 
fut praticable; les compagnies d'élite s'y précipitèrent, mais quel i 
fut leur étonnement eu voyant une seconde enceinte vigoureu-
sement défendue. Il y eut là un combat acharné où nos soldats 1 

firent des prodiges de valeur, plusieurs d'enlr'eux se firent luer, t 
les autres furent forcés de rejoindre la division. Jusques-là les c 
batteries de la ville avaient constamment tiré, et les assiégés fe- j 
saient un feu bien nourri; on croyait qu'Achmet était enfermé i 
dans ses murailles avec son armée. 

Cependant, on s'aperçut bientôt que l'attaque avait été mal ( 
commencée; on avait pris la ville par le côté le plus défavorable 
aux assiégeans puisqu'elle les dominait, et le plus fortement dé-
fendu par sa position sur un roc escarpé. On apprit que la partie i 
faible était à l'est; là, en effet, le rocher n'est plus apparent, il \ 
n'y a pas de rivière, el l'artillerie peut dominer la ville; l'ordre ) 
lut donné au génie de chercher un endroit où l'on put traverser 
l'une des rivières pour contourner la ville, et avant la nuit, mal- ] 
gré les difficultés du trajet, malgré le feu des assiégés, la brigade

 ( 
du général de Rigny avait franchi la rivière au-dessous de la ville 
et était en position sur le monticule dont je vous ai déjà parlé. , 
Le lendemain le reste de l'artillerie devait aller rejoindre la l>e 
brigade. Mais ce mouvement ne fut pas exécuté par les motifs 
que vous trouverez plus bas. C'est là que le brave capitaine Grand, 
du génie, trouva une mort glorieuse: un officier de la même arme 
dont le nom ne m'est pas connu, y fut tué aussi. 

Dans la soirée, le général de Rigny , qui voyait toute la ville 
et la population circulant dans les rues, fut témoin d'un specta-
cle curieux. Vers neuf heures, des marabouts montés sur des 
minarels appelèrent le peuple à la prière; dès que leurs cris eu-
rent cessé, le plus profond silence régna tout à coup dans la 
ville, et le feu cessa , tout respirail un air religieux. Un quart-
d'heure après, tout était en mouvement, la circulation reprit 
son activité et la fusillade fut trois fois plus vive qu'auparavant. 

Le 23, un grand conseil de guerre fut tenu. On y décida la 
question de savoir si l'on continuerait le siège ou s'il fallait se 
résoudre à baltre en retraite. D'une part, il était à peu près évi-
dent qu'avec 8 ou 10 pièces de montagne on ne pouvait soutenir 
un siège en forme contre une ville à double enceinte défendue 

! par des assiégés en nombre double do celui des assaillans; d'un 
i autre côté , trois jours de siège au milieu de la neige et sans feux 

avaient horriblement maltraité noire armée; ses soldats étaient 
démoralisés ou avaient les membres engourdis , les vivres étaient 
sur le point de nous manquer, Achmetavec son armée venait de 
se montrer sur notre gauche , une retraite était le seul moyen 
de salut: on s'y résigna. Une fois cette détermination prise , il 
fallait l'exécuter le plus lôt possible ; en conséquence, on songea 
d'abord à envoyer au général de Rigny l'ordre de rejoindre la 
division dans la nuit ; les rivières avaient considérablement 
grossi, cl personne n'osait remplir cette mission. Un grenadier 

! se dévoua ; il se jeta dans la rivière de l'est et parvint à traverser 
sous une pluio de balles dont heureusement aucune ne l'attei-
gnit. 

On assure que la pénurie des vivres était devenue plus grande 
par suite d'un acte d'insubordination qui avait coûté la vie à plu-
sieurs militaires. 70,000 rations avaient été laissées derrière l'ar-
mée sous la garde d'une centaine d'hommes d'un régiment de 

! ligne. Ceux-ci, démoralisés par le froid et les privations ^gas-
pillèrent les vivres , percèrent les pièces de vin ; ranimés un 

i instant par la boisson , ils retombèrent bientôt dans un engour-
dissement d'autant plus cruel que les forces leur manquèrent 

: pour retrouver de la chaleur; la plupart périrent des suites de 
• leur imprudence ; d'autres, ramenés par ies ambulances , ohl 

. ! les pieds glacés. 
i j Dans la nuit du 23, la jonction de toutes les brigades eut I îeu ; 
- ■ mais le maréchal, voulant opérer une retraite et non une fuite, ne 
- j donna l'ordre de départ que le 24 au malin, afin que les Arabes 
t i vissent bien que l'armée se retirait en bon ordre. Le temps était 
î ! deven • superbe ce jour-là , et si notre artillerie n'avait pas été 

reconnue absolument insuffisante pour faire brèche , le maréchal 
se serait retiré avec beaucoup de regret. 

A peine nos troupes étaient-elles en marche, l'arrière-garde 
en tête et l'avant-garde en queue , que les Arabes d'Achmet 
vinrent les inquiéter. Mais le convoi et les blessés au centre de 
la colonne étaient vivement protégés ; nos soldats, que le soleil 
avait ranimés et fait sortir de leur état d'engourdissement pro-
duit par le froid humide qui a été la cause de la plupart de nos 
pertes , se battaient comme des lions. C'était au point que déjà 
le 25 l'ennemi n'osait plus s'approcher à une portée de fusil. 

Cependant, quelques malheureux soldats, accablés de fatigue; 
complètement démoralisés, refusaient de marcher et de suivre 
la colonne qui allait très-lentement, car les chemins étaient 
toujours impraticables, ils restaient en routé malgré les instances 
et les menaces de leurs camarades, préférant, disaient-ils, mou-
rir que marcher encore, et on avait la douleur de les voir tomber 
sous le yataghan des Arabes; d'autres avaient les oreilles coupées. 
Dans les poches d'un Bédouin qui a été tué on a trouvé une 
douzaine d'oreilles. 

Le soir, autant que possible, les bivouacs étaient établis dans 
les douars des tribus. Comme les vivres étaient rares, on vidait 
les silos que l'on découvrait. On a vu des soldats manger le blé 
sans le broyer, mais heureusement ils ne le gardaient pas long-
temps dans leur estomac. 

M. de Caraman, vieillard plus que sexagénaire, qui a. fait l'ex-
pédition en amateur, s'est conduit d'une manière admirable ; il 
était partout où des secours étaient nécessaires aux blessés; il 
avait même cédé son cheval et ses effets ; il a gardé ainsi le même 
linge pendant 18 jours. 

On parle beaucoup aussi des talens militaires et de la bravoure 
du chef de bataillon Chamgarnier du 2e léger, qui a soutenu 
avec ses braves soldats la retraite de l'arnne; il a constamment 
tenu l'ennemi en échec. 

On raconte qu'avant d'arriver 4 Ghelma, un officier-général 
ayant cru voir l'arrière-garde attaquée ,mit son cheval au galop, 
traversant toute l'armée , pour arriver au maréchal qui était à la 
tête, en criant sur son passage : « Arrêtez, l'arrière-garde est at-
taquée par une nuée d'ennemis; arrêtez , ou elle est perdue ; de 
grâce, je vous en supplie, venez à son secours ! » Il finissait 
cette dernière phrase lorsqu'il aborda le maréchal gui le reçut 
avec froideur et le fixa d'un œil sévère. La colonne s'arrêta, un. 

instant, elle fit face à l'arrière-garde, mais pas un coup"de fusil 
ne fut tiré; l'officier-général s'était trompé. 

En résumé ,. cette retraite a été admirable par le bon ordre et 
l'énergie qui ont régné; elle était favorisée, au resi.3, parmi 
temps magnifique. Le maréchal Clauzel, dont la force physique 
et morale est extraordinaire , a montré tout ce que peut !e ginin 
joint à l'expérience. On dit généralement que sans lui, personuf 
ne revenait de Constanline. 

On peut dire que nous avons été vaincus par le froid , la faim 
et les difficullés des chemins, et non pas par l'armée ennemie. 

Les Arabes n'ont suivi nos troupes que jusqu'à Ghelma. 
Toute l'artillerie est rentrée. Le maréchal Clauzel avait décla-

ré qu'il arrêterait la marche de la colonne plutôt que de laisser 
une pièce en route. On a seulement laissé dans la boue, après 
l'avoir démonté, un obusier de l'artillerie de Youssouf. 

Le bey Youssouf occupera Ghelma avec ses Arabes et 500 

Français; on y a laissé de l'artillerie et des provisions de bouche 
et de guerre. 

On porte le chiffre des morts à l,000parmi lesquels plusieurs 
officiers. Le brave chef d'escadron de Richepanse , qui avait fait 
la campagne comme volontaire , a été tué. Le général Trezel a 
reçu une balle au cou ; sa blessure est grave, mais elle n'est pas 
mortelle. 

C'était pitié vraiment de voir revenir , après cette désastreuse 
campagne , cette armée que nous avions vu partir si belle et si 
pleine d'espérances. 

Ou sait maintenant , et cette découverte nous a coûté cher , 
ce qu'est la route de Constantine, et cette ville elle-même que la 
nature a rendue bien plus forte qu'on ne le pensait. Les popula-
tions beaucoup moins belliqueuses que celles des environs d'Al-
ger et d'Oran , ont laisssé tranquillement cheminer l'armée jus-
qu'à Constanline , et c'est seulement lorsqu'on a vu nos soldats 
harassés de fatigue et privés de vivres que quelques milliers d'A-
rabes se sont joints à Achmet. 

On dit que Youssouf voulait se brûler la cervelle dès qu'il a vu 
la tournure de l'expédition. Le maréchal l'a calmé. Ce brave 
allié s'est conduit avec sa valeur ordinaire; on a dit que s*es 
Arabes l'avaient abandonné, mais cela n'est pas exact. 

On se presse de renvoyer des troupes à Alger; mais les moyens 
de transport manquent. Le vaisseau le Jupiter est rappelé de 
Tunis, et le Monlebello ne veut porter que 500 hommes ; on es-
père cependant que son commandant consentira à en prendre un 
plus grand nombre. M. le duc de Nemours va s'embarquer sur le 
Monlebello. S. A. R. a éprouvé de grandes souffrances physiques 
et morales , mais sa robuste santé a résisté à tout. Elle attendra à 
Alger les ordres de son père. 

Voilà le déplorable résultat de celte expédition entreprise trop 
tard et avec des moyens insuffisans. On exagère nos pertes, on 
porte à 3,000 le nombre des hommes qui manquent à l'appel , 
mais je ne crois pas que nousayons perdu plus de 1,000 hommes. 
Les Arabes ont perdu 5 ou 00Ô hommes. 

ALGER, 10 décembre. — M. le duc de Nemours est arrivé le 6 

ainsi que le maréchal Clausel ; les réceptions d'usage ont eu lieu. 
Les jours suivans, le prince a visité tous les établissomens ;il n'a 

■ pas voulu accepter les fêtes qu'on se disposait à organiser à l'oc-
i casion de son arrivée. 

Les nouvelles de Bone ont produit ici une bien pénible sensa-
i tion; on espère toutefois que le gouvernement prendra des me-

sures efficaces pour réparer sa faute, 
t Le général Rapalel est sorti le 27 à la tète d'une forte colonne. 
; Il n'est rentré qu'après 4 jours de courses qu'il a employés à 
L purger la plaine de tous les malfaiteurs qui s'y trouvaient. 

[Toulonnais.) 

; ORAN , le 29 novembre. — La colonne qui escorte le convoi 
e destiné pour Tlemcen a quitté Miserghin le 24; le temps était 
s magnifique, et nos troupes ont dû arriver au but de .eur course 
t le 27. 

à . Abd-al-Kader ne se montrera pas, car nous avons appris, que 



le 22 et le, 23 it rttttt occupé à transplanter vers le désert une 

des tribus qui était venue plusieurs t'ois approvisionner notre mar- < 

ché. {Idem.) 

On nous écrit de Tours, à la date du 10 décembre : 

Aujourd'hui, à onze heures et demie, le conseil de guerre a 
repris sa séance et M. le président a prononcé , au nom du roi, 
le iu"emenl qui condamne Bruyant à la peine de mort , comme 
auteur d'un complot contre la sûreté de l'Etat, et le décharge 
de l'accusation de meurtre sur la personne du brigadier Darieux; 
Thierry, contumace, est également condamné à la peine de 
mort; Descartes et Oudinol sont condamnés à cinq ans de dé-
tention; les autres accusés, au nombre de six, sont acquittés. 
Un morne silence a succédé à la prononciation de ce jugement. 

Quelques instans après , M. le capitaine-rapporteur en a donné 
lecture aux condamnés dans l'intérieur de la prison, en présence 
de la garde assemblée. Bruyant, qui depuis long-temps parait 
décidé à son sort, n'a manifesté aucune émotion en entendant 
cette lecture. 11 parait avoir pris la résolution de ne pas se pour-
voir. 

Vers deux heures, l'aumônier de la prison s'est présenté ; il 
s'est promené long-temps avec le condamné dans l'une des cours 
de la maison d'arrêt. 

La circonstance de meurtre se trouvant écartée, on croit gé-
néralement à Tours qu'il y aura commutation de peine en laveur 
de Bruyant. 

On lit dans le Journal du Commerce de Paris, sous la 

date du 14 décembre : 

M. le général Cass, le nouveau ministre des Etats-Unis , a , 
dit-on, annoncé dimanche, dans une soirée diplomatique , que 
les relations commerciales, un moment interrompues entre Lyon 
et l'Amérique du Nord par la crise financière dont le contre-
coup s'est lait sentir sur presque tous les marchés , allaient être 
reprises avec une activité nouvelle ; des commandes nombreuses 
en soieries et en autres objets de luxe seraient à la veille d'être 
adressées des principales villes des Etats-Unis. 

Les fabricans soussignés, préviennent MM. les acheteurs 

et commissionnaires, qu'à partir de ce jour, leurs maga-

sins resteront ouverts de huit heures du matin à six heures 

du soir , sans interruption. 

Henry Boyer, Boyer ainé et Ce , par procuration 

de Martin Lapeyre, B. Lapeyre, (Jayet et Geof-

froy , pour Guérin, Philippon, Gayet, Savoy e 

et Ge , pour M. Teillard , Verpillat, Soulary 

fils aîné. 

La Saône continue à croître par suite du gonflement de 

la petite Saône et du Doubs; elle est au numéro 17 de l'é-

chelle du pont de Chàlon. Tous les services de transport 

sont suspendus. 

SOCIÉTÉ LINÉENNE DE LYON. 

Séance du 12 décembre. 

On entend deux rapports , l'un sur l'état des archives , l'autre 
sur celui des collections de minéralogie. 

Il est arrêté que de nouvelles armoires seront placées dans la 
salle des séances pour recevoir les échantillons de géologie de 
notre département. 

M. Picard d'Abbeville adresse avec la demande du litre de 
membre correspondant une brochure contenant ses observations 
sur le genre sonchus. 

On reçoit plusieurs mémoires cachetés pour le concours au 
prix qui doit être décerné par la Société à l'auteur d'un procéJé 
pour la destruction des courtillières. 

M. le président désigne, pour prendre connaissance des Mé-
moires arrivés au concours , et suivre les expériences jugées 
nécessaires ,une commission composée de MM. Thomas Dugas, 
Hénou , Lacène Mulsant et Scringe. 

Parmi la correspondance se trouve une lettre dont l'auteur 
annonce qu'il possède un moyen infaillible pour la destruction 
des courtillières. Il réclame le prix proposé, sans donner son se-
cret , dont il veut 200,000 fr. 

M. Mulsant termine la séance par la lecture d'un fragment de 
son voyage entomologique dans le midi de la France. 

Celte narration écrite d'un style vif et enjoué, doit plaire au-
tant aux gens du monde qu'aux savans. 

Mouvement de la population du Dépôt de Mendicité de Lyon , 

du l<»au 15 décembre 1836. 

Effectif au 50 novembre : Hommes, 93; femmes, 107: 200 

Admis pendant la quinzaine : Hommes, 6 ; femmes, 2 : 8 

Total : 208 
Sortis pendant la quinzaine: Hommes, 2; femmes, 2: 4 

Effectif au 15 décembre inclus: Hommes, 97; femmes, 107 : 20t 

 _ i 

Chronique politique. 

On lit dans un journal de l'opposition dynastique : 

« Le bruit circulait, dans quelques salons , que le con-

seil des ministres avait été très-agité par l'effet de la dé-

pêche du maréchal Clauzel. Des reproches assez vifs, di-

sait-on, auraient éclaté entre plusieurs membres , au sujet 

des refus qui avaieni été faits au maréchal H des retards 

qu'on lui avait occasionés. Une nouvelle crise ministé-

rielle ne paraissait pas éloignée. » 

—Les hommes du pouvoir en agissent bien durement avec 

les proscrits politiques patriotes , qui viennent chercher un 

refuge dans noire pays. Un patriote allemand, chassé de la 

Suisse par suite du fameux conclusum de la diète, est arrivé 

mercredi dernier , à Arras, conduit par la gendarmerie 

chargée de l'expulser de France. En arrivant à la porte de 

la prison des Dominicains, il ne voulut pas entrer el protesta 

énergiquenunt contre li s rigueurs dont le gouvernement 

français usait envers lui. II demandait à gagner de suite la 

frontière et à sortir de la France , véritable Tauride des ré-

fugiés ; mais au lieu de céder à ses instances , on lui lit les 

sommations d'usage , argumens ordinaires de la force bru-

tale , el on l'entraîna , de vive force,, dans la prison , d'où 

il n'est, dit-on, sorti qu'hier matin. 

Paris
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 3L& décembre 1836. 

(Correspondance particulière du CENSEUR ) 

Il est parti hier du ministère de l'intérieur et di celui 

des affaires étrangères plusieurs diplomates chargés de 

mission d'ordre public dans les dépai temens. 

On assure que l'itinéraire de leur exploratiou embrasse 

toutes les localités où se trouvent des régimens et des gar-

nisons de 200 hommes. La consternation était grande au 

ministère do l'intérieur. M. Duperret, l'ex-secrétaire de 

Mirabeau , a été dépéché dans le midi. On croit sa mission 

pour Valence et Grenoble. Le comte de Montroud avec un 

de ses pylades a eu les départemens du centre. Tours, Sau* 

mur et la Bretagne ont été livrés à leur intelligente inves-

tigation. 

— Le Journal de Rouen avait été cité en co;ir d'assises , 

sous l'accusation de diffamation à l'égard du comité de 

surveillance de l'instruction primaire. H avait nettement 

articulé contre quelques-uns de ses membres, des faits qui 

tendaient à constater la plus profonde immoralité. 

Le jury de Rouen, sur la plaidoirie d.! Me Sénard , vient 

d'acquitter ce courageux journal, et de donner ainsi une 

nou\elle et solennelle sanction à la censure qu'exerce si 

utilement la presse indépendante. La coin-, malgré le ver-

dict, ayant cru devoir mettre les frais du procès à la charge 

du journal, celui-ci vient de déférer à la cour de cassa-

tion cet arrêt contraire à la jurisprudence et à la logique. 

Mouvelles Diverses.
 ni 

— l" 
Une faillite considérable a élé déclarée à la Bourse de Paris , cl 

c'est celle de la maison de Labouglise. Elle manque de deux 
millions. On dil que la maison Augustin Périer , de Grenoble, g

( 

est compromise pour plus de 200,000 f. Cette faillite a causé une 
grande sensation à la Bourse. g, 

— On écrit de Moulins : s' 
« La police vient d'arrêter sept ouvriers serruriers de cette H 

ville, chefs d'une coalition qui avait pour but d'obtenir des mal- p 
très qui les emploient, une diminution d'une heure de travail I 
parjour. » il 

— Hier, la gendarmerie a amené, dans la prison dite le '< 
Petit-llôtel, treize ouvriers de Boubaix, arrêtés par suite de len- l< 
lative de coalition. Ce sont, pour la plupart, des individus nés 1 
en Belgique. (Echo du Nord). ^ 

— On mande des Andelys (Eure) au Journal de Rouen: 
« La France vient encore d être sauvée il!

 n 
n En effet, dimanche , la nuit, on apprit ici qu'une horrible 

conspiration venait d'éclater à Gisors. Mi-coalition d'puvriers, 
mi-désordre révolutionnaire, voilà les élémens de cette grave 

affaire, J 
» Au bout de quelques heures, M. le procureur du roi était 

sur les lieux, et faisait une perquisition rigoureuse chez un 
sieur Boudin, père de l'un des principaux conjurés , qui avait 
élé assez infâme pour ne laisser dans sa maison que des mottes 
de beurre , des paniers de fromages et des mannes de poisson, 
sous le prétexte dérisoire que son état consiste à vendre ces 
denrées. 

» L'enquête n'en fut pas moins suivie jusqu'au bout, et il en 
résulta que deux ou trois ouvriers tourneurs , réglant leur quin-
zaine avec leur maître et se trouvant en désaccord pour vingt ou ^ 
trente sous, on s était dil d énormes sottises, et, comme Mayeux 
dans ses jours de délire éiolique , on avait été jusqu'à se prodi- 1 

guer les noms de carlistes, républicains, bonapartistes, jacobins, 1 

etc. etc. elc. 
'» Et, le croirait-on? l'un des conspirateurs mangeait Iran- 1 

quillenient une soupe aux choux chez sa nourrice pendant la 
perquisition , el les deux autres ont eu l'audace de ne pas inter-
rompre une partie de billard à laquelle ils se livraient.... Les 
scélérats, qui ne craignent pas , à douze ou quinze ans, de jouer 
ainsi les destinées de leur patrie! 

» Quoi qu'il ensuit, la police et la justice veillent ; tout fait 
espérer que Gisors , cette intéressante capitale du Vexin fran-
çais , ne verra pas se renouveler les scènes sanglantes de Lyon, 
à propos surtout de deux ou trois révolutionnaires accoutumés 
aux tours de toute espèce. » 

— On lit dans le Courrier de l'Ain : 
On nous écrit de Pont-de-Vaux : 
« La ville de Ponl-de-Vaux , qui s'élève au sein d'un pays ri-

che et dans un site heureux, voit depuis quelques années les pe-
' tites cités qui I environnent prendre un accroissement d impor-

tance el de richesse commerciale, tandis qu'elle languit livrée à 
de funestes influences ou à des préoccupations stériles. 

» Louhaus et Tournus, qui mut communiquer le Màconnais à 
la Franche-Comté par un pont, une rivière el une route dépar-
tementale, voient leurs marchés s'accroître, leur industrie s'aug-
menter, leurs relations se multiplier sous toutes les formes. 
L'annonce de nouvelles foires, la création d établissement nou-
veaux dénotent le développement qu y prend le commerce. De 
son coté, Sl-Laurenl, dont le marché de blé est si important pour 
la contrée, acquiert un quai, crée des places publiques et élèvera 
bientôt des halles; déjà cette commune voit converger, du cœur 
de la Bresse vers son marché, deux roules projetées, l'une au 
nord l'autre au sud de la route royale, qui feront de plus en 
plus de cette localité, desservie par trois voies importantes, le 
débouché des produits de notre contrée agricole. 

!_ n La ville de Ponl-de-Vaux, qui est dans une position sem-
j| blable, qui servait jusqu'ici de licud échange enlre le Maçonnais 
j et la Bresse , entre le pays du vin et celui du blé , reste seule 

inactive au milieu du mouvement qui se fait autour d'elle. De-
"~ puis plus d'un mois, les communications avec l'autre rive delà 

Saône sont interceptées par les hautes eaux; elle le seront pro-
,
c
 bablemcnt long-temps encore , et ses foires d'hiver , son coin-

m
 merce local, ses relations de toute espèce vont se ressentir de 

■ cet état de jehoses qui lui revient chaque année avec les inon-
, dations, et qui finira par détruire à la longue, joint à d'autres 

k[e causes, tous les élémens de sa prospérité. 
ie » Puisque les tentatives faites, en 1835 , pour l'achèvement 
Je d'un canal,-dont une association d'habitans aisés aurait pu 
ta peut-être se charger , ont élé sans succès, la ville de Pont-de-
nt Vaux a le plus grand intérêt à hâter de tous ses efforts l'établis-
]
a
 sèment de la chaussée du Nord qui rendrait possibles en tout 

,i temps ses relations avec le Màconnais par le pont de Fleurville. 
, " Une année entière vient d'être perdue sur celle question en dé-

bals stériles, ella chose publique est restée en souffrance. 
ll7 » Une somme de 1,500 fr. a été employée seulement pour 
où réparer les brèches existantes à cette chaussée , qu'il faudrait 

' exhausser pour la mettre à l'abri des hautes eaux; ce travail, 

qui a etc fait dans le mois de septembre, est delà nerrin * 
premières crues de la Saône ont entraîné toutes ces terr

P
=rLes ,rt 

chement entassées, et la levée est maintenant dans îvn aU » 
mauvais état qu'auparavant. un au

Ss
; 

» Depuis ce désastre, une délibération nouvelle du CoJ 
municipal de Pont-de-Vaux a ordonné enfin que ïctufl "Sei| » 
devis des travaux nécessaires pour la levée seraient faits ^ le W 

homme de l'art. On ne saurait trop presser l'achèvement Utl " 
projet qui devrait être adjugé cet hiver et commencé d- e n°é' 
courant de la belle saison. Son entière et prompie exé • ^ 
peut seule faire cesser cel étal de choses bien nréiiifUni^i111'0'1 la" 
intérêts de la ville de Ponl-de-Vaux et des localités S

 au
* 

sinent. » 1U!lavoi. lbo« 
mai 

— On cent de Paris :
 Slra 

La Seine a encore grossi dans la nuit et pendant toute h io W 
née. L'eau, ce soir, arrive sur la place de Grève, où elle rffo ■" ,oir 

pas montée depuis long-temps ; elle est à 6 mètres 60 centi 
1res aux échelles; c'est de 10 centimètres plus haut que 1 

l'inondation du mois de mai dernier, et l'eau monte encore i ■ 
vitesse au milieu de Paris est de 40 pouces par seconde r f 
mille personnes sont sur les quais, ce soir, à contempler 
effrayant spectacle. Les bateaux amarrés sur les ports sont m » 

tenant de niveau avec les remparts des quais. Les piles du
 ,

"
!

" i" 
des Arts sont submergées jusqu'aux chapiteaux. Au pont \(U°nl m 
Dame, la Seine a l'aspect d'un gouffre. Au-dessus ctau-dessouTrt" Frc 
Paris, ce sont deux lacs immenses qui se perdent dans la canin t°l 

gne. Les habitans du Gros-Caillou cl du quai de la Grève ri3" ' 
logent au plus vite. ae" j

e
a 

La couleur jaunâtre des eaux indique suffisamment que le ,y 

nouvelle,crue provient particulièrement des débordemens de I ' 

Marne. 11 parait qu'en effet la haute Seine n'a pas beaucoup au» ce 

monté depuis quelques jours. C'est un motif pour espérer n\~ et' 
l'élévation actuel le de la rivière à Paris ne fera pas de nouveau u 
progrès. 'af| 

— On écri t de Bouen que la crue des eaux augmente d'une ma- w 
niére effrayante ; le quartier Saint-Sever est inondé , et pour 18 

peu que cela conlinue , toutes les communications seront pro-
chainement interrompues. "

 ti( 

— Les tempêtes qui ne cessent de régner sur le littoral de la cb 

Seine-Inférieure, ont occasioné des avaries dans les ports de ce esl 

département. De nouvelles dégradations menacent le Havre In-
gouville , Sanvic et Sainte-Adresse. La mer est sur le point de 
s'ouvrir un passage par où elle envahirait les fossés de la ville du 
Havre pour se répandre dans la plaine d'Ingouville, dont une 
partie est au-dessous de la haute mer, ensuite dans la plaine de 
l'Heure , de telle sorte que la ville dullavre ne serait plus qu'une i 

île. Un pareil péril, qui causerait les plus grands désastres à 
toutes les constructions qui se sont élevées dans celle partie du 
territoire el à la population qui s'y esl portée, ne pouvait man-

 S
°
( 

quer d éveiller la sollicitude de l'autorité. P 

M. le préfet de la Seine-Inférieure , prenant en considération 
les rapports qui lui sont adressés par M. l'ingénieur en chef , 
vient de donner des ordres pour que l'on procède immédiate-

 et 
ment aux travaux qui peuvent préserver le pays d'une telle cala-
mité , sauf à pourvoir ultérieurement aux dépenses , et à faire

 S|J 
approuver les projets par le gouvernement. Il n'esl'pas douteux ]

e 
que celle mesure de sûreté et d'urgence ne reçoive l'assentiment E 

4e l'administration générale et du ministre des travaux publics „, 
6' 

Chronique Judiciaire. S 

COUR ROYALE DE COLMAR (chambre d'accusation). I 

Insurrection de Strasbourg. 

'Voici le texte officiel de l'arrêt qui a élé rendu sous la présidence de M ' 
îlillel de Clievers, premier président : I 

« Sur le rapport t'ait par M. le chevalier Rossée, procureur-général du I 

roi près la cour ; les pièces du procès ayant élé lues et déposées sur le bu-
reau , M. le procureur-général du roi a également déposé sur le bureauses ; 
réquisitions écrites et signées de lui : après avoir ouï le rappot du ministère 

public , et après en avoir délibéré séance tenante ; 

» Attendu qu'il n'existe point de charges suffisantes contre Thélien, va-
let de chambre de Napoléon Louis Bonaparte (détenu); Couard, lieuienant 

en premier au 3e régiment d'artillerie à Strasbourg; Poggi, id. (fugitifs; 

qu'il n'en existe point non plus contre la femme Caroline-Valentine de;Qu* 
recque, épouse de Frédéric de Rruc (détenu à Paris), et les nommés ta-

fond, employé au ministère des affaires étrangères; Cavel, propriétaire i 
Paris, et de Geslin, ancien militaire, demeurant à Paris, impliqués dais 

celle procédure, mais non détenus ; 

» Attendu que le fait reproché à Ballard, capitaine du génie attaché à la 
place de Strasbourg, n'a aucune connexilé avec ceux que révèle la procé-

dure , et que c'est avec raison qu'il a élé abandonné à la justice militaire! 

» Attendu , quant à l'inculpé Boisson, maréchal-dés-logis au 4e régime»1 

d'artillerie, en garnison à Strasbourg, que la procédure ne produit égale-

ment à sou égard aucun fait qui soit susceptible d'élre incriminé, et que 

des motifs graves militaient en faveur de sa mise eu liberté ; 
» Attendu que de ladite procédure résultent charges suffisantes : 
» 1° Contre Vaudrey, colonel du-Je régiment d'artillerie à Strasbourg ; 

Laity, lieutenant au bataillon de pontonniers à Strasbourg ; Parquin, chet 

de bataillon à la garde municipale de Paris ; de Querelles, lieutenant en 
disponibilité, demeurant à Nanci ; deGricourt, sans profession, domicilie 

à Paris ; de Persigny, sans profession , domicilié à Paris; Lombard, ex-cln-

rurgien sous-aide à l'hôpital militaire de Strasbourg; Gros, lieuienant en 
second au bataillon de pontonniers à Strasbourg ; Pelry, id.; Dupeiihoaali 

ici. ; et de Schaller, lieutenant au 3» régiment d'artillerie à Strasbourg, 

d'avoir, clans la matinée du 30 octobre dernier, commis un attentaitaon 
le bul était soit de détruire, soit de changer le gouvernement ou l'ordre 

successibilité au. troue, soit d'exciter les citoyens ou habitans à s arra 
contre l'autorité royale ; 

» El dans tous les cas, d'avoir pris part, par une résolution d'agir, co» 

cerléé et arrêtée enlr'eux, au complot dont cel attentat a élé l'exécution; 

» 2° Contre Vaudrey,Laily, Parquin, Persigny, Lombard, Gros elSc" 
1er, d'avoir pris ledit jour, le commandement d'une troupe, sans droit 
motif légitime , el uniquement dans le but d'arriver à l'accomplissement 

leur coupable dessein ; , 

» 5° Contre Parquin, d'avoir ledit jour, arrêté el détenu M. le lieutenan 

général commandant la division militaire; j
e
. 

» Persigny, d'avoir arrêté et détenu el séquestré M. le préfet du depa 
meut du Bas-Rhin ; 

» De Schaller, d'avoir fait arrêter et détenir le colonel Leboub; 
» Et Vaudrey, de s'être rendu co-auleur de ces faits; en mettant a la 

, position de leurs auteurs une partie des soldats placés sous ses ordres; 
» 4" Conlre Eléonore Brauil, veuve Gordon , de s'être rendue coup 

, du premier fait, eu y provoquant par des machinations ou artifice» , 
pables , el en assistant les auteurs dans les faits qui l'ont prépare ou 
cilité;

 eJ 

» 5° Contre ladite veuve Gordon et Frédéric de Bruc, chef|d'çscadro^_ 

disponibilité, domicilié à Paris, d'avoir, par une résolution d'agir, 
cerlée et arrêtée entre plusieurs personnes, pris part au complut don 

' attentats du 30 octobre ont été l'exécution ; lmans 

1 '> 6« Contre ledit Frédéric de Bruc, d'avoir fait au général Excel 

une proposition non agréée, de prendre part audit complot; 
» 7o Contre Parquin, de Querelles, de Gricourl, de Persigny e

 a[r 
bard , d'avoir, ledit jour, porté publiquement un uniforme qui ne 1 

r partenait point;
 Kt(

iil 
t » Attendu que ces derniers faits sont évidemment connexes av v 

, qui précèdent ; 



nue les Ier, 2e* 3e> 4" el S* faits constituent des crimes prévus par les s 

»
 8

7, 88, 93, 341, 59, 60 et 89 du Code pénal ; , 
ar

'' \t'iendu que les 6
e
 et 7« faits sont passibles de peines correctionnel- j 

" termes du 4= paragraphe de l'art. 89 et de l'art. 259 du même i 
lesau 

'vu l'arrêt d'évocation de la cour, qui comprend parmi les inculpés 

N3P
oléon-b»"is Bonaparte ; 

,, Attendu que la procédure dirigée contre ce dernier n a pas été conti-
 f 

. qu'il n'a pas même subi d'interrogatoire devant M. le commissaire 

""f.^é par la cour ; qu'ainsi en fait il ne peut être statué à son égard sur i } 
Se en prévention ;

 1 

, AttenJu, en droit, que les magistrats ne peuvent s'écarter du principe
 c 

f dainentat de l'égalité devant la loi, ni s'abstenir d'y rendre hommage ; 

que l'extraction de Napoléon-Louis Bonaparte de la maison d'arrêt de 

cJrasbourg est un acte exceptionnel de haute politique gouvernementale, sur J 

ï
 ue

l la cour ne saurait être appelée à se prononcer eu présence des pou-

voirs politiques de l'état; 

„ Par ces motits, 

'» La cour renvoie de toutes poursuites Thelien, Couard, Poggi, la femme S 

, grue, Cavel, Lafond et de Geslin; ordonne que ceux d'enlr eux qui sont < 

.^seulement détenus seront sur-le champ mis en liberté, s'ils ne sont pas I 

Leonspour autre cause; 

Ce fait, a mis et met en accusation : 

, \o Claude-Nicolas Vaudrey ; 2° François-Armand-Ruppert Laity;3" De- I 

Charles Parquin; 4° Henri-Richard Siegfroi de Querelles ; ">° Charles-

Ïminanuel-Raphaël deGricourt; t>° Eléonore Brault, veuve Gordon; 7°
 1 

Frédéric comte de Bruc; les sept détenus eu la maison d'arrêt de Stras- , 

^"'go Louis Dupenhouat; 9° Charles-Philippe-Fronçois Pelry ; 10° Michel- \ 

1eaD
-prançois-RegisGros; 11° And. é-Nicolas de Schaller ; 12" de Persigny; 

jj„
 e(

 jules-Barlhélemi Lombard ; les six derniers fugitifs ; 

» En conséquence, ordonne que les sept premiers accusés ci-dessus, dans 

je moment détenus en la maison d'arrêt de Strasbourg, eu seront extraits 

c
t conduits en la maison de justice, etc.; que les six derniers accusés , qui i 

sont fugitifs seront pris au corps, etc.; que tous seront traduits devant 

ladite cour d'assises du Bas-Rhin, pour y être jugés suivant la loi. 

» Fait et jugé àColmar, en cour royale, par les chambres réunies de 

mise eu accusation et de police correctionnelle, le lundi 5 décembre 

1836. » 

_ Le pourvoi de 11e Dupont ne tardera pas à être jugé. La cour de cassa-

tion en cojnaitra probablement dans une des audiences de la semaine pro-

lîbaioe. M. le procureur-général Dupin portera, dit-on, la parole. Me Scribe 

est chargé de soutenir le pourvoi. 

EXTÉRIEUR.. ; 

( 

ESPAGNE. — Le Journal des Débats décrit ainsi la position t 

des troupes belligérantes : 

Il résulte des^ dépêches reçues par le gouvernement que le 

sort de lîilbao n'estpas encore décidé, et que tout reste en sus-

pens. 

D'un côté, l'armée carliste interrompt ses travaux de siège 

pour faire face à l'armée de la reine, qui vient pour débloquer la 

rille, et de l'autre, cette armée de secours manque son attaque 

et se relire même sur la rive gauche du Ncrvion pour attendre 

ses renforts. Nous avons déjà l'ait connaître que Bilbao est situé 

sur la rive droite, n'ayant qu'un faubourg de l'autre côté, et que 

le général en chef Espartero était passé sur la rive droite au 

moyen d'un pont de bateaux protégé par les canons de Portu-

galette et du Desierto, ainsi que par la croisière anglaise. Nous 

«vions regardé cette manœuvre comme le préliminaire de la 

délivrance de Bilbao, espérant que ce général forcerait les car-

listes à la retraite, secondé comme il devait l'être par quelque 

sortie vigoureuse de la garnison, qui est forte de 6,000 hommes. 

Il paraît qu'après un premier succès dans son attaque des lignes 

de l'ennemi, le général a été repoussé. On s'étonne qu'il ait re-

passé le pont pour aller chercher ses renforts de l'autre côté, au 

lieu de les faire venir à lui : celle retraite pourrait donner ma-

tière à des appréhensions assez graves sur les suilcs de l'affaire 

du 5. 

. Cabrera etQuilez, au moment où ils arrivaient près de l'Ebre, 

à Calahorra, ont été prévenus par le général Ibarren, accouru 

aussitôt de la basse Navarre pour leur fermer le passage. Ces 

deux chefs parcourent maintenant la partie de l'Aragon et de 

la Castille, comprise entre Soria, Calahorra et Cdatayud, pour-

suivis par Ibarren, Albuin et Rute. Le village d'Ateca, où 

Quilcz vient d'arrêter le courrier de Madrid, est situé sur la 

grande route de Madrid à Saragossc, à deux lieues de Cala-

tayud. 

Il est à noter qtie le général Ibarren, qui vient de passer sur 

la rive méridionale de l Ebrc pour donner la chasse à Cabrera , 

devait combiner une attaque sur Esteila avec la division station-

née à Pampclune, afin d'obliger l'armée carliste à détacher des 

troupes du siège de Bilbao pour venir protéger Esteila qui est 

une de leurs petites places fortes. Ainsi le départ de Cabrera de 

l'Andalousie et son apparition sur les bords de l'Ebre peuvent 

ftre considérés comme une manœuvre dictée par le quartier-

général de don Carlos pour diviser l'attention des forces consti-

tutionnelles. 

Alcandele, où Gomez vient d'être battu , est situé au nord-

d'est d'Osuna , à 12 lieues de Cordoue et à 10 de Jaen. Depuis sa 

seconde invasion de l'Andalousie , Gomez a éprouvé une série 

d'échecs dont il se relèvera difficilement, si les rapports des gé-

néraux sont véridiques cette fois , comme nous en avons l'espoir. 

Ayant à sa poursuite trois divisions de bonnes troupes dont 

chacune est assez forte pour le battre à elle seule , il doit finir 

par succomber. Nous ne pourrons juger que par ses mouveinens 

Ultérieurs de la réalité ou de l'iinporlance des avantages que les 

généraux viennent d'obtenir contre lui. 

t
 L'activité et la discipline semblent reprendre vigueur dans 

l'armée de la reine ; le gouvernement déploie de l'énergie, et la 

marche des affaires a quelque chose de plus satisfaisant depuis 
un mois. Mais on ne peut se dissimuler que l'affaire de Bilbao 

est en ce moment une question majeure devant laquelle toutes 

'es discussions politiques des cortès ne sont que de vaines pa-

roles. 

, —Une dépêche télégraphique de Bayonne , du 12 décembre 
a
 5 heures du soir , porle : 
.« Des nouvelles du 10 annoncent qu'Esparlero, établi sur la 

r,ve gauche , entre Porlugalelle et Baracaldo , a fait relever son 

l'ont. Les carlistes se fortifient sur celte rive pour l'empêcher 

d'arriver à Bilbao. 

» Us ont laissé devant celle place une partie de leur artillerie, 
et ont placé l'autre sur les hauteurs. Leur feu contre Bilbao a été 

'nterrompu depuis le 1". Ils paraissent faire dépendre le succès 
uu siège de celui de leurs opérations contre Espartero. » 

NOUVELLES D'ANDALOUSIE. — La Gazette de Madrid du 5, que 
n°us avons sous les yeux , contient un rapport du général Ribe-
ra au ministre de la guerre , daté d'Utrera , le 28 novembre , par 

lequel ce général fait connaître qu'en conformité d'ordres reçus 
(lu

,ministre , il a demandé au brigadier Narvaez que , supposant 

1
U

'>I finira par exterminer les factieux , sans avoir besoin de sa 
c
°opéralioii , il va partir pour Salamanqtie avec la division de la 

garde royale , tout en se réservant de combattre Gomez s'il le 

rencontrait dans la direction qu'il va prendre. Le général Ribera 

désigne , en outre , divers corps dont Narvaez devra se séparer , 

si la poursuite donnée à Gomez l'éloigné de la capitainerie gé-

nérale d'Andalousie. 

En môme temps , la feuille officielle publie ce qui suit : 

Dépêche reçue au ministère de l'intérieur.
 c

| 

DIRECTION GÉNÉRALE DES COURRIERS. Ht 

Excellent seigneur , l'administrateur des courriers de Manza- 'V 

narès me dit, en date d'hier, une heure du matin, qu'il allait faire se 

parlir la correspondance de la province parce qu'on assurait que la j,
e 

laction de Gomez se trouvait à Despenaperros , et marchait sur 

celle ville. Ce que je communiqueà V. Exc. pour sa connaissance. 

Madrid, 3 décembre 1830. Juan Alvarez GUERRA. 9l 

A S. Exc. le secrétaire-d'élal, ministre de l'intérieur. a 

Dépêche télégraphique de Bayonne , du 9 décembre 1836 , à une ?a 

heure et demie , reçue par le courrier. 

Des nouvelles de Calahora, du 5, annoncent que Cabrera, après m 

sa seconde défaite du 3, s'est dispersé en groupes, dont une partie sa 

cherche à gagner le mont Cayo , l'autre la Sierra Cebollera. C'est qi 

le gouverneur de Soria qui l'a ballu. 

Irribaren est rentré en Navarre. ni 

Narvaez était arrivé le 28 à Osuna , et n'avail Gomez qu'àqua- rti 
Ire lieues , à Estepa ; il espérait l'atteindre le lendemain. b 

Ou assurait au quartier-général de DuYango que le général ol 

Espartero avait été battu le 5 , et qu'il s'était retiré sur la rive él 

droite. L'arrivée de l avant-garde de la division Alcala à l'ortu- r< 

galette , et le mouveonent d Espartero pour se porter au devant a! 

de celte division, ont servi de texte à cette nouvelle, que nous a 

croyons par conséquent erronée. La division entière d'Alcala , si 

forte de 3,500 à 4,000 hommes , a dù arrivera Portugalelte le 7 c 

au plus tard. h 

Les carlistes, d'après leurs correspondances , disent que lès à 

Bilbaycns seront forcés de se rendre , s'ils ne sont bientôt secou-

rus. Leur désir ardent de s'emparer de la ville les fait se trié- p 

prendre sur les ressources et la résolution de la garnison de , 

Bilbao. Plu s de 45 jours de siège devraient les avoir rendus plus i 

j circonspe Cls. ' 

La ville est encore abondamment pourvue de vivres et de mu-  

nilions ; 6,000 hommes résolus dont 5,000 de troupes de ligne et J 
1,000 de garde nationale la défendent ; il y a près de de 70 pièces i 

de canon en batterie, et les carlistes ont pu expérimenter le cou- 7, 

rage de Santos San Miguel et d'Antonio Arana. Il est impossible ; 

d'ailleurs qu'Espartero, ren'orcé par la division Alcala, ne puisse , 

se l'aire jour à travers les bataillons carlistes. ; 

Les assiégeans qui, depuis le 30 novembre, n'ont fait aucune , 

démonstration contre la ville, ont retiré leur grosse artillerie ; , 

mais leur artillerie légère couronne toujours les nouveaux ou- -, 

vrages qu'ils onl élevés. 

Du reste , aucune autre nouvelle positive. 

— On écrit d'Irun , le 8 décembre : j 

« Une femme portant des dépèches à Porlugalette a été ar- i 

rètée et fusillée. 

» Le 5 du courant, le 3e bataillon de Guipuzcoa a quitté Oyar-

zun et s'est porté à marche forcée sur Bilbao, d'après l'ordre reçu 

de Villaréal. a 

ALLEMAGNE. Carhruhe , 7 décembre.— SITUATION INDUS-

TRIELLE DU GRAND-DUCHÉ DE DADEN. — Tandis que la France, 

livrée aux intrigues d'un gouvernement inhabile pour tout ce 

qui tient à l'intérêt public, dédaigne tous les progrès et les amé-

liorations que saisissent les puissances européennes, il ne sera 

pas sans intérêt de faire connaître la part que prend à cet ac-

croissement universel un petit état, le duché deBaden. i 

Depuis la réunion des douanes allemandes , les hahitans de 

cel heureux pays se livrent avec beaucoup de succès à toutes les 

entreprises industrielles qui leur assurent l'avenir le plus pros-

père. 

Vers Fribourg, une société, avec un capital de 5 millions de 

florins (environ 11 millions de fr.), fondée par la maison S. de 

Haber et fils , à Carlsruhc , exploite dans le Munsterhal de très-

riches mines de plomb argentifère. La même société possède des 

mines semblables à St-Blaise. Elle a déjà obtenu de beaux résul-

tats, par une de ses mines, dans la vallée de Henbach , près 

Schillach, embranchement de la belle vallée de la Kinzig. Il y 

a peu de temps qu'on a découvert un des plus riches filons de 

cobalt et argent natif. La société obtient par ce métal les plus 

beaux azurs de toutes qualités, et s'ouvre par là un grand com-

merce , non-seulement sur le continent, mais outre-mer. 

AOffenbourg, 4 lieues de Strasbourg, on construit deux très-

grandes raffineries de sucre , et dans le voisinage se trouvent une 

foule de petites manufactures. Deux entreprises d'une Irès-grande i 

[ portée m'ont frappé à mon arrivée à Carlsruhe, elles doivent 

leur existence à la maison de MM. S. de Haber et fils qui se i 

! vouent avec un vrai patriotisme à l'industrie de leur patrie ; on I 

, leur doit une foule d'autres établissemens, enlr'autres, une fila-

J lure et tisserie de 27,000 broches et 750 métiers mécaniques éta-

blie à Elllingen sur 1 Ail, localité on ne peut plus opportune. 

M. Riessler associé de la maison Kœchlin de Mulhouse , dirigera 

cette grande manufacture, qui réunira, sous le même toit, toutes 

les machines qui peuvent contribuer à produire avec perfection- i 

nement et à bon marché. ! 

Ce bel établissement qui coûtera environ 3 millions est placé j 
e dans la position la plus favorable, et servira de modèle au pays. ! 

Ses succès sont assurés ; quels que soient à l'avenir les progrès j 

J industriels , il produira toujours avantageusement el au meilleur 

marché possible. I 

MM. Dchalew onl établi aussi une grande manufacture de su-
5 cre de betterave , d'après le nouveau procédé de M. Schaizen-
s bach ; elle se trouve déjà en activité. On espère les plus grands 

résultats ; la méthode est supérieure et surpasse tout ce que l'on 

connaît jusqu'à présent. Je vous la ferai connaître incessam-

ment. 

On construit à Manheim une grande minoterie de farine 

° d'après les ingénieux procédés des Etats-Unis. Nous aurions pu 

depuis long-temps les mettre en usage pour remplacer les pi-
1_ toyables et improductifs moulins à vent que nous possédons , 

voire même ceux qui décorent le hauteurs de Paris, qui dc-
e puis des siècles accusent notre mesquine routine. Aux Étals-

Unis, une fabrique conduite par cinq ouvriers , produit chaque 

la jour pour 400 barils de farine superfine (800 quintaux). 
in Les études pour le chemin de fer de Munich à Bâle , avec em-
3r branchement sur Carlsruhe , Baden , etc. etc , sont achevées ; 

34,000,000 de fonds sont faits. On va travailler à sa confection. 
e; Il en est de même pour le canal latéral du Rhin, de Manheim 

Lé à Bâle , et de Kclh à Ulm , pour joindre le Rhin au Danube ; les 

ès études sont faites , et 52 millions de fonds sont souscrits. 

En vue de tels progrès, il est bien affligeant de voir que, 

ne .comprimée par son gouvernement, la France sera le dernier 

o- pays qui jouisse de tous les avantages qu'elle laisse échapper ; 

ar elle ne pourra les ressaisir , puisque les états qui l'avoisinent au-

us ront pris des positions perdues pour elle et donné aux habitudes 

nt commerciales une direction qui la privera sans retour de tous 

sa les avantages que son égoïste et inhabile gouvernement n'a voulu 

la ni comprendre ni mettre à profit. Il serait temps enfin que les 

le intrigues doctrinaires fissent place aux saines combinaisons qui 

:ra rendraient à la France la prospérité dont on la prive depuis si 

r, i long-temps. 

ETATS-UNIS. — On lit dans le Morning-Chronicle : 

a Philadelphie, le 15 novembre. 

» Quand on songe au mouvement et à l'excitation que cause le 

choix d'un nouveau président, on est|tout surpris de la tranquil-

lité qui a régné dans les assemblées électorales. La paix publique 

n'a pas été un seul instant troublée ; il n'y a eu ni attroupemens 

séditieux, ni tumultes, ni violences, ni meurtres, ni incendies; 

cette conduite fait le plus grand honneur aux citoyens des Etats-

Unis. 

» Au jour fixé les électeurs vont déposer leur vote avec le calme 

qu'ils apportent dans toutes les transactions ordinaires de la vie , 

à l'exception de quelques hommes influens dans les partis, qui, 

? uelques jours avant l'élection, haranguent leurs concitoyens en 

aveur des candidats de leur opinion. 

»Le relevé des votes de tous les étals n'est pas encore arrivé; 

mais l'élection de M. Van Buren est hors de doute. Ses adver-

saires eux-mêmes désespèrent du vote de quelques états sur les-

quels ils croyaient pouvoir compter. 

» Chaque état choisit un certain nombre d'électeurs proportion-

né au chiffre de sa population. A un jour fixé les électeurs se réu-

nissent pour procéder à la nomination du président de la répu-

blique. Les votes sont envoyés à Washington et le candidat qui 

obtient une majorité de plus de la moitié du nombre total des 

électeurs devient président ; mais s'il n'obtient qu'une majorité 

relative sur ses compétiteurs, c'est-à-dire, si celte majorité est 

au-dessous de la moitié du chiffre total 289, l'élection est référée 

au congrès, et les membres de chaque état, sénateurs et repré-

sentai, votent pour leurs constituans. La majorité entr'eux dé-

cide du vole des états, et le plus grand nombre des états termine 

la contestation. Celte fois il ne sera plus nécessaire de recourir 

à celte dernière épreuve. 

» Voici le nombre des électeurs pour la présidence nommés 

par chacun des étals : 

New-York, 42 Maryland, 8 

Pensylvanie , 30 Connecticut . 8 

Virginie, 23 New-Hampshire, 7 

Ohio, 21 Vermont, 7 

Caroline du Nord, 15 Alabama, 7 

Kentucky, 15 Louisiane, 5 

Tennessée , 15 Illinois, 5 

Massachusselt, 14 Mississipi, + 

Caroline du Sud, 11 Missouri, 4 

Géorgie, ♦ Il Rhode-Island, 4 

Maine, 10 Delaware, 3 

Indiana, 9 Arkansas , 3 

New-Jersey, 8 

Total, 289 

Ce qui donne un électeur par environ 43,000 habitans. Michi-

gan a refusé les conditions du congrès et ne forme pas un état, 

mais seulement un territoire. 

Des résultats connus voici ceux en faveur de Van Buren : 

Maine , 10 

New-Hampshire, 7 

Connecticut, 8 

New-York
 f

 42 

Pensylvanie, 30 

Virginie, 23 

Total , 120 

Ses adversaires eux-mêmes reconnaissent que les états suivaos 
YOteront pour lui : 

Rhode-Island. 4 

New-Jersey, 8 

Géorgie, 11 

Tennessée, 15 

Missouri, 4 

Arkansas, 3 

Total, 45 

Ce qui fait en tout 165 voix , et par conséquent M. Van Buren 

est déjà sùr d'une majorité de 20 voix qui s'élèvera probablement 

à 30 ou 35. 

Les seuls états qui jusqu'à présent aient voté pour le général 

Harrison, sont : 

Vermont, 7 ; Delaware, Maryland , 8 ; Ohio ,21. 

La lutte était réellement entre M. Van Buren et le général 

i Harrison , quoique M. Whise ait été nommé par Tennessée, et 

i M. Webstr par Massachussett. Mais aucun des deux n'avait la 

moindre chance, et si M. Van Buren avait été plus faible, ils 

i auraient reporté leurs voix sur le général Harrison. 

| Je suis heureux de vous annoncer que les affaires deviennent 

plus faciles à New-York et à Philadelphie. Il est vrai qu'on a 

escompté à 11/2 et à 2 0/0 par mois de bonnes lettres de change, 

mais cet énorme escompte baisse graduellement, et la semaine 

dernière, à ma connaissance, des sommes considérables ont été 

escomptées au taux ordinaire. Les actions de l'ancienne banque 

des Etals-Unis onl baissé , par suite de l'élection de M. Van Bu-

) ren, de 119 à 115. Le 1" janvier prochain l'excédant du revenu 

' qui s'élève maintenant à 46,830,520 dollars sera distribué entre 

j les divers états. Ce qui jettera des sommes considérables dans 

j leur circulation. Les états de l'ouest auront à remettre la plus 

; grande part de ce qu'ils recevront à New-York , Boston et Phi-

ladelphie. 

Le correspondant du Morning-Chronicle donne l'état de ré-

partition que nous avons publié , et ajoute : 

Vous jugez combien , par suite de cette distribution, les éco-

' les publiques, les canaux, les routes, les chemins de fer vont 

go a head, gagner de l'avant. Jamais ce pays n'a été plus uni et 

dans une situation aussi prospère. 

PORTUGAL.—Les nouvelles les plus récentes deLisbonne présentent la mé-

sintelligencequi régnait entre la reine donaMaria et la duchesse deBragance , 

comme ayant pris le caractère d'une animosité telle que celle-ci se serait 

j décidée à quitter immédiatement le Portugal. 11 y aurait eu de part et 

| d'autre des récriminations relativement aux derniers événemens politique! 

de Lisbonne, et c'est à la suite de plusieurs scènes fâcheuses que la du-

chesse aurait annoncé sa résolution de se rendre en Allemagne. Toutefois , 

on espérait encore que la médiation de l'ambassadeur d'Angleterre opérerait 

un rapprochement entre les deux princesses. 

; TURQUIE. — NOUVELLES OE COXSTANTINOPLE. — Le changement dans les 

hauts emplois de l'empire turc est confirmé aujourd'hui par la Gazelle , 

, d'Augsbourg. Nous y lisons, sous la date de Constanlinople, le 18 novem-

5 bre , ce qui suit : 

« En vertu d'un hatlisherif, publié le 10, les modifications suivantes ont 

été apportées dans les premières dignités de l'empire. Le favori du sultan, 

'
r
 le vieux seraskier Chosref-pacha a été, sur sa demande, mis à la retraite 

avec un traitement mensuel de (50,000 piastres (15,000 fr.) ; il conserve le 

' titre de naziri-devlet ( chef des conseils de l'empire ). Il sera admis au con-

seil dans les circonstances graves. Le poste de seraskier, ou généralissime! 

de toutes les troupes ottomanes, est donné à Halil Rifàt-Pacha, gendre du 
s sultan et fils adoplif de Chosref-Pacba. Muschir-Achmed-Fefzi-Pacha est 
a

 ' élevé au rang de capitan-pacha (grand-amiral) ; Tahir-Pacha, revêtu jus-

S I qu'ici de celle dignité, est nommé, en remplacement de Halil-Pacha, au* 

lj , fonctions de muschiri-lophani, ou directeur de l'artillerie. Saïd-Pacha, se-

ii : cond gendre du sultan, devient chef de la garde du grand-seigneur et eu 

' même temps gouverneur de Nicomédie, de Boli et de Castamboli. » 



ANNONCES JUDICIAIRES. 

(1744) Samedi prochain dix-sept décembre mil huit cent 

trente-six à dix heures du matin, sur la place Confort, à 

Lyon il sera procédé à la vente d'objets saisis, consistant 

en causeuse , sophas , lit, tables, chaises , et autres objets 

mobiliers. Le tout au comptant. DÉRIEUX. 

(
17

46) VENTE ABX ENCHÈRES , 

APRÈS FAILLITE , 

D'une quantité d'Hdbillemens confectionnés en drap et étoffes 

d'été, dépendant de l'actif de la faillite du sieur Jacques-

Philippe Cornil, ci-devant marchand-tailleur d Lyon , où 

il demeurait , rue Quatre-Chapeaux , n° 4, au rez-de-

chaussée. 

Le lundi dix-neuf décembre courant, à neuf heures du 

matin , et jours suivans s'il y a lieu , il sera procédé, dans 

le domicile du sieur Cornil, ci-devant marchand-tailleur 

<ihabits à Lyon, où il demeurait, rue Quatre-Chapeaux , 

n« 4, au rez-de-chaussée, et par le ministère d'un commis-

saire-priseur , à la vente en détail, aux enchères et au 

comptant des objets ci-après : 

1» Divers coupons de drap de Bédarieux et autres qua-

lités , ratines et coupons de velours coton ; 

2° Pantalons de drap, de ratine et d'été , vestes de di-

• verses qualités, habillemens d'enfans en drap et eh étoffes 

d'été,, gilets de différentes qualités, coupons de toile pour 

doublure, molletons, etc. etc. ; 

3° Deux banques en bois noyer, une glace dans son cadre 

bois doré, un poêle en fonte avec ses tuyaux en tôle, un 

garde-manger, un quinquet, charbon déterre , etc. etc. 

Il sera perçu cinq centimes par franc en sus du prix de 

ehaque adjudication. 

Ladite vente aura lieu à la requête de MM. Henri La-

tour et Claude Prémillieux , syndics provisoires à ladite 

faillite, et en vertu d'une ordonnance de M. le juge-com-

missaire , laquelle a été dûment enregistrée. 

ANNONCES DE IBM. LES NOTAIRES. 

(1612) A VENDRE 

A L'AMIABLE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES , 

En l'étude de Me Casati, notaire à Lyon, place des Carmes , 

le jeudi vingt-deux décembre mil huit cent trente-six, à 

onze heures du matin , 

Maison située à Lyon , rue Saint-Jean, 3, et quai Hum-

bert 5 , composée de caves voûtées , rez-de-chaussée , six 

étages et greniers , formant deux corps de bàtimens qui 

seront vendus en deux lots séparés , et sur lesquels sera 

proposé» une enchère générale qui sera préférée si elle 

est supérieure aux enchères partielles. 

S'adresser audit Me Casati, dépositaire du cahier des 

charges, et à MsCoste, aussi notaire à Lyon, rue'Neuve, 7. 

(1751) A VENDRE.'— Une maison nouvellement cons-

truite , située à la Guillotiére, cours Bourbon , du revenu 

de 5,080 f. net d'impôt. Si l'acquéreur le désire , le pro-

priétaire actuel gardera ladite maison pendant neuf année s 

à titre de locataire prtacipal, au prix annuel de 4,500 f. en 

sus de l'impôt et de l'assurance. — Prix : 90,000 fr. 

S'adresser à Me Rosier, notaire à Lyon , rue St-Côme , 

n° 4, chargé de divers placemens à dette à jour. 

(1588) A VENDRE. 

1» Maisons en ville dans les prix de 15 jusqu'à 250,000 

francs. 

2° Propriétés rurales , situées dans la commune de 

Fontaines , Saint-Rambert-lle-Barbe, Neuville, Saintc-

Foy , Chaponost , Vaise , prè3 Roche-Cardon ; Saint-

Didier-au-Mont-d'Or , Orliénas, Montluel, Millery, Iri-

eny, sur les bords du Rhône ; Montagnier, prés du parc de 

Neuville; Briadas, Begnot, Caluire, la Croix-Rousse, 

Chasselay, Chessy-les-Mines, Venissieux, Liergueet Anse, 

près Villefranche ; Ampuis et Chavanay, etc., dans les 

prix de 12 jusqu'à 300,000 francs. 

Nombreux capitaux à placer paj hypothèque dans l'ar-

rondissement de Lyon, 

— On désirerait acquérir dans le Màconnais 'une pro-

priété de 60 à 100,000 f., ayant une habitation commode et 

agréable. 

S'adresser pour le tout à M
E Henry, nolaire à Lyon, place 

de la Préfecture, n° 7. 

(1582) A VENDRE. —Un fonds de café-auberge , ayant 

une bonne clientelle, dans un des quartiers les plus fré-

quentés de la ville. 

S'adresser à M
E Cotlin, notaire, place des Terreaux, n° 9. 

(1629) A EMPRUNTER. — On désire, en viager et 

par première hypothèque , sur des immeubles valant au 

moins 300,000 fr. , une somme de 10 , 20 ou 30,000 fr. 

S'adresser à M» Rosier, notaire à Lyon, rue Saint-Côme, 
»o 4. 

ANONNCES DIVERSES 

(1709) A VENDRE.—Va fonds de restaurant bien acha-

landé, situé quartier des Terreaux. On donnera des facili-

tés pour le paiement. 

S'adresser rue Juiverie, n» 17 , au 1". 

ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE. 

Produits d'économie domestique brevetés. 

VANILLE DES ANTILLES, 

Pour aromatiser les CRÈMFS , le CHOCOLAT , etc., en poudre 
ou en pastilles très-économiques, préparées en Amérique, avec 

la VANILLE FRAÎCHE. La botte, 3 fr. — Dépôts à LYON , chez 
MM Petzi, confiseur, rue Puits-Gadlot, no 27,. Bonnet, parfu-
nicur place Bellecour ; TARARE, Chaudel, confiseur, rue Per-

cherié; VILLEFRANCHE, Croule, épicier; VIENNE, fi ̂ n-

liseur. * 

(288)Les heureux résultats obtenus journellement par l'emploi du Sirop de Stœchas, dans les maladies de poitrine, telles que phthtsies pù> 

coqueluches, oppressions, enrouemens, aphonies de la voix , eruchemens de sang , etc., et les prescriptions nombreuses des médecins distingu"-
0
'?^ 

pensent de tout éloge. . oes«dis. 

Il réussit également dans les affections nerveuses , lés faiblesses d'estomac, la cardialgie. Il facilite la digestion et entretient la liberté du ventr 

Chaque (lacon est accompagnée d'un prospectus qui indique la manière d'en faire usage, et où sont consignésses succès Prix: 4 f
r

 6
" a 

Chez Pérenin, pharmacien-chimiste, rue du Palais-Grillet, n. 25 , à Lyon. '■ ' el 2 lr, 

Ou fait des envois. (Affranchir et y joindre un mandat sur la poste.) 

POIS DE GAROU COMPOSÉS, * 

POUR CAUTÈRES, 
Par J.-A. FRIGÉRIO, pharmacien en chef de la Maternité de Paris, approuvés par deux rapports de lAeadémie royale 

médecine. 

Ces pois divisés en trois séries , inertes, moyens et actifs, produisent une suppuration régulière plus ou moins abo 

dante, suivant leur série , et sans causer la moindre douleur. Ils s'emploient avec avantage à la place des pois en usa» 

jusqu'à ce jour. 

Prix: 1 fr. 50 c. la boite de 100 pois, portant le cachet et la signature Frigério. 

A Lyon, à la pharmacie des dépôts des Célestins. (1673) 

®m^mm 3m saa 3m ®^mmmmmm & asfèssk 
Reprise du Service de Nuit le lô courant. 

Le besoin d'assurer la régularité de ce service pendant la saison d'hiver , avait rendu indispensable une suspension : il reprendra 
irrévocablement, le 15 de ce mois, et toutes les mesures sont prises pour que les voyageurs trouvent dans cette entreprise la 
célérité et l'exactitude qu'ils ont droit d'attendre. 

LES BUREAUX SONT : 
A LYON , hôtel du Forez , rue St-Dominique , chez M. Silvestre ; L. Thiers et Ce , quai de Retz , n. 36. 

S T-ETIENNE , Gorrand jeune et R. Thiers, place de l'Hôtel-de-Ville. (
172(

j 

Xi Entreprise continue à se charger des Finances et de la Marchandise. 

(1738) A VENDRE. — DEUX CHEVAUX de voiture -, 

haute taille, normands croisés anglais, bais, cinq et six ans. 

S'adresser à M. Gonin , rue Lanterne, hôtel de l'Ecu-

de-France. 

(1747) A CÉDER. — Un Dalloz complet (recueil al-

phabétique et recueil périodique). On perd 100 fr. sur le 

prix d'acquisition. i 

S'adresser au bureau du journal. 

(1752) À VENDRE de suite en totalité ou séparément. — Une Fonderie 

composée de tous ses accessoires et modèles concernant toutes sortes de 

garnitures pour meubles et ornemens pour décoration d'appartement. 

— Un atelier de finissage composé de tours, étaux, plusieurs décou-

poirs, un fort balancier et tous les outils nécessaires pour fabriquer les cou-

verts en maillechort, ainsi qu'une partie de maillechort en'feuille , deux 

fortes étampes, avec toutes sortes de coins et matrices, ainsi que tous 

les poinçons et plaques , une mécanique à engrenage pour étirer le fil avec 

ses filières. Un magasin bien agencé , situé rue de Sarrou , n° 14, âu coin 

de la rue de la Reine -, quartier Pcrràche , à Lyon. 

S'adresser à M. Chizat, fondeur, propriétaire de l'établissement. 

(1681) POUR CESSATION DE COMMERCE. 

Vente à prix de fabrique, en gros et en détail. 
D'un fonds de marchand de cristaux, porcelaines, terre de 

pipe et de Lorraine, vases à fleurs garnis el non garnis, tôles ver-
nies, porte-huiliers et porte-liqueurs en bois des lies, cabarets 
peints et dorés. 

S'adresser, passage de l'Argue, nos 70 et 72. 

(1753) CHANGEMENT DE DOMICILE. 

A dater du 25 décembre , la compagnie d'éclairage par 

le gaz aura ses bureaux rue des Célestins, n° 5. 

(1479) RESTAURANT AUX DEUX BALCONS, 

Cours Trocadero, n" 7, à la suite du Cours Morand, aux 
Brollcaux. 

On sert à déjeûner, à 1 fr. 50 c. : 1 bouteille vin vieux, 3 plats 
et dessert. 

Diner à 2 fr. : 1 potage, 4 plats, dessert, 1 bouteille vin vieux. 
On est servi dans un salon ou dans des chambres très-bien 

chauffés. On loue des chambres garnies. 
■ 

SERVICE DE 

PAQUEBOTS A ITAPEUlt 
FRANÇAIS 

ENTRE MARSEILLE ET LES PRINCIPAUX PORTS D'ESPAGNE 

SUR LA MÉDITERRANÉE. 

Le paquebot le Phocéen, de la force de 140 chevaux, 

partira de Marseille pour Gibraltar, touchant à Port-Ven-

dre , Barcelone , Tarragone , Valence, Alicante , Cartha-

gène, Almérie et Malaga, le 22 décembre, à 3 heures 

après-midi. 

Pour passagers et frêt, s'adresser à Marseille à M. Th. 

Périer, armateur , ou à M. Fraissinet, courtier de nolise-

ment, rue Canebiére, n° 33. 

Ce paquebot, assez connu par le voyage qu'il a effectué 

l'été passé autour de la Méditerranée, offre à MM. les 

voyageurs toutes les garanties et commodités auxquelles 

ils doivent prétendre. (1739) 

L\ PATE PECTORALE DE LICHEN remplace avantageusement par son 

BON GOUT , son EMPLOI FACILE, et surtout SON EFFICACITÉ , les TI-

SANES , SIROPS et autres PATES qui sont mises en usage pour la guérison 

des IRRITATIONS DE LA POITRINE connues sous les noms de RHUMES , 

ENROUEMENS, ESQU1NANCIE , CATARRHES , COQUELUCHE, ASTHME , 

PHTHIS1E, ETC. — Prix des boites : 1 fr. 20 c. et 1 fr. 80 c. 
Chez VERNET, pharmacien, place des Terreaux, n. 13, dépositaire 

des REMÈDES APPROUVÉS, BREVETÉS el AUTORISÉS , préconisés dans 

les journaux. • • ' (118'') 

VÉSICATOIRES-CAUTÈRES. \ 

PAPIER D'ALBESPEYRES , seul approuvé par les membres 

de l'Académie de médecine pour se panser sans douleur et 

obtenir une suppuration, abondante et inodore. (COMPRESSES 

SPONGIEUSES préférables au linge.) 

Dépôts chez les pharmaciens : Guichard, à Lyon ; Mi-

chel , à Tarare ; Trouiilet, à Vienne. (1613) 

Rue Richelieu, n° 93 , à Paris. 
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DE FAGUER-LABOULLÉE, PARFUMEUR, INVENTEUR BREVETÉ. 

Cette pâte donne à la peau de la blancheur , de la sou-

plesse , et la préserve du hàle et des gerçures; elle efface 

les boutons et les taches de rousseur. —4 f. le pot. 

Dépôt à Lyon, chez M. Soccardainé, place de l'Her-

berie, oii l'on trouve également le SAVON-DULCIFIÉ du 

même. (1750) 

1 SIROP DE LA MECQUE, de la Pharmacie-Vivienne , à Paris. -
Dans la saison des rhumes et des catarrhes, indiquer ce sirop 
dont les merveilleuses propriétés sont si efficaces pour combattre 
ces maladies et guérir toutes espèces d'affections de poitrine, 
lors même que tous les autres moyens ont été sans efficacité, 
c'est rendre un véritable service aux malades ainsi qu'aux méde-
cins qui les soignent. Prix : 4 fr. — DRAGÉES ÉGYPTIENNES du 
docteur Delarue; elles sont souveraines contre les glaires et la 
bile; elles purgent doucement sans irriter, chassent les vents, 
détruisent la constipation, fortifient l'estomac sans l'irriter, 
préviennent l'apoplexie , etc. Bien supérieures aux pilules dites 
stomachiques el autres; elles sont aujourd'hui présentées de pré-
férence par les meilleurs médecins. Prix : 3 fr. la demi-boîte et 
5 fr. la grande.—ESSENCE CARYOPHILE de la Pharmacie-Vi-
vienne.—La médecine moderne avait besoin d'un dépuratif plus 
puissant que la salsepareille , et ses différentes préparations si 
souvent sans efficacité contre les maladies secrètes , les dartres, 
les humeurs, l'acrimonie du sang, les boulons au visage , etc. 

Ce dépuratif a été trouvé dans la caryophilie dont l'essence est le 
moyen par excellence , et reconnu tel par les plus savans doc-
teurs pour guérir promptement el sûrement des différentes ma-
ladies. Prix : 5 fr. le flacon. 

Le dépôt des trois spécialités est à Lyon , chez Borelly , phar-
macien , place de la Préfecture , n. 13. 

On délivre en môme temps une instruction détaillée pour 
chacune. (1748) 

(1746) AVIS AU COMMERCE. 

Une des premières maisons de commerc ! de Tapis de 

Hollande qui a beaucoup de relations dans le nord de l'Eu-

rope, désirerait des échantillons en soie de Lyon, pour ta-

pisseries et meubles, afin de se charger de la vente de CM 

objets, contre une commission à convenir. 

S'adresser par lettres affranchies , sous l'initiale S., chez 
MM. Schwarlz et Cagnot, libraires-commissionnaire» » 

Parisplace St-Germain-l'Auxerrois, n° 20. 

Bourse fie Paris du 14 décembre 1336. 

Il y avait une tendance à la baisse fort prononcée à la bourse d'aujourd ln
;1

' 

Le 3 p. O/O, ouvert à 78 90, n'a pu, malgré les efforts des boursiers, 

monter au-delà de 79 5, et le cours de fermeture a été à 73 95.^ ■■■ ' 

Il y a peu de variation sur le cours de l'actif; ou cote de 21 à 20 7js ' 

on a fermé à 20 3/4. 

Cinq pour cent 107 40 107 43 107 40 107 43 
 fin courant 107 50 107 65 107 50 107 6» 

Quatre pour cent . . . . 99 10 
Trois pour cent 78 80 78 85 78 20 78 20 

 lin courant. .... 79 79 10 78 93 79 10 
Rentes de Naples .... 97 97 10 97 97 10 

 fin courant .... 97 25 97 25 97 23 97 25 

Actions de la Banque . . . 2340 

Quatre Canaux 1205 

Caisse hypothécaire .... 775 

AMÉDÉE ROÎJSSILLAC. 
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